
114 LE RÉVEIL

la nmaitres:e souveraine de la Colonie du
Ca p.

Les colons Hollandais, qui n'avaient pas
été consults, re rebellèrent en 1815. Cette
rébellion frt é-ra.'ée, ec six des clifs. qui
sont aujourd'hui vénérés c->mme martyrs,
furent penduis par les anglais.

Une tranquillité apparente fut le résul-
tat de cet, acte, mais en 183 L, lorsque le
gouvernement an glais décréta l'émancipa.
tion les esclaves, sans offrir de comn pensa-
tion adéquate, le mnécontentemlent des
Boers devint une menace, et changea
complètement leur ai tituide contre les inva.
sions des Caffres De 1835 à 1838 out lieu
ce qu'on a nomm ii ans le temps le " G rea'-
Trek. " Des milliers de 3-rs avec leurs
fai illes. leurs mieibles et leurs bestiaux,
leurs bibles et leurs fusils, se réfugièrent
danus les deserts dlai nord îpour échapper au
joug anglais. A cette époque, il y avait
titn jeune gaiçon de dix ans qui ni ircliait
a lgreme t à côté d chariot, de son père;
ce gaillard-là était Paul Kruger, aujour-
d'lhui Président de la République du
Transvaal. Quoique, à l'heure actuelle, il
y ait peu (Le survivants de cette époquxe, les
enfants et les petits-enfants de ces éini-
grants ont souvenance, par la tradition des
réiiniicences glorieuses et amres, des
dangers des souKrances et des ti ioiphes de
cet épisode mémorable.

Avant de quitter la Colonie du Cap, les
Boers lancèrent un ilanifeste comiinençant
par ces niots :" Nous quittons cette co-
lonie avec l'asurance la plus parftite que
le gouvernement anglais n'a plus rien à
nous demander, et nous permettra de nous
gouverner à l'avenir sans se mêtéler de nos
affaires." Cette assurance parfaite était
toute d'un côté, et la confiance des Boers
étai t mal placée ; le gouvernement anglais

n'était pas du tout disposé à lâcher ces su-
jets récalcitrants.

Le troupeau d'émigrants se divisa en
deux tronçons à la Rivière Orange. L'un
des tronçons sous la conduite de Prétorius,
traversa les montagnes Brackenberg, et
fonda la république hollandaise de Nata-
lia. L s angl'iis les y suivirent, firent la
conqête du pays, et en 181-, le Natal fut
déclaré colonie anglaise.

Le second tronçon planta ses tentes
dans le territoire de la Rivière Orange,
qui fut annexée à son tour après la défaite
des Boers dans la grande bataille de Boom.

plaat ; ce territoire fut rétrocédé en 1854,
les Anglais s'engageant à ne pas interve-
nir au nord (le la Rivière Orange.

En nième temps, les esprits dirigeant
des Boers, poussés de l'avant par ce que
M. Fronde appelle " la chasse aux sauva.
ges Boers," traversèrent la rivière Vaal, et
f n 'èrent la répulblique Sud Africaine. En
1852, se termina la " Convetion de la
Rivière SanId," qui garantissait aux éni-
grants le droit d'administrer leurs affaires
suivant leurs propres lois, sans aucune in-
tervention de la part du gouvernement
anzlais. Liitoire du Transvaal dspuis
cette date à été remarq"ale par une lon-
gue .érib d'attentats pour éluder cette ga-
ranitie, et. on peut en retracer la source à
deux mo ts :" or " (t " diamants."

En 1869, on a découvert des dirimants
dans un coin de l'Etat Libre d'Orange. En
dépit de tous les engagements consacrés
par un traité, les. Anglais ont annexé,
c'est-à.dire se sont emparés des champs de
diamants, ce que M. Froude décrit comme

une des actions les plus scandaleuses en-
registrées dtans l'hibtoire d'Angleterre;" et
c'est précisément cette action qui a causé
le plus de mécontentement et de mauvais


